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Sa dernière promenade dans le Verger
0v

Rirqrdà df'un jeune m<ald au printemp..

Arnicus floster dormit.

Le FtiLrsrent. le long de ses rivages.
Trainait enrcor iiei.1ues rares t '.Id
Où bigotlril donnait. de verts feîriihrgesb
lie» 1 snrtant c.uurîînimaîcrr les buk%8ssîns.
Lui, saDs espoir. et l'Aiteeplut gouté<e
Que5 Ira ruisseauix qiui couraienti sus Me Joule
Avait choisi retie rchIe lqole-o
D'où I'c"il au loin volt i'4-19se el les cieux.

Die la douleur 2D front prtnait la trace,

St quanda son âmne exti lait on S.UlIbr.
1t00 oeil errant semlaite chercher la lse
Ofi le trepas I mettit à dormoir.
La vie avanlt d'abandonner cet ange,
L'lllunnsnt de eon dernierrei.
Sjous t rit e -<'0,1 uni efli,tilntie étrange-
Faisait pieorer soeurs et mèro enti scret.

IDéjà mourir I " songîrait.ll sans cesse,-
Etdans le ciel souriait le soleil 1

Le1s chiattpa, les bois étalent dans l'allégresse
Car le îîriutenhî. revu4cilait %erme.lit
Car tout senllai, dans la natture insuiense-
L'herbe des prie, l'oiseau dans le ciel bleu-
Ivre d'anivur. dejuie et d exi-t-ralgre
Mai lui, tc-teur, disait plant à Dieu

'L'hiver s'on va *-qu'un peu de neige enmo
Da:n4 ce raîvin qui touxi, et reerdt ..

Lesoi tressaille', eti sarre se colore .
L'.oieeati revient, l'oiseau, divin îrocrit 1
Ml. & arfums embîtaumient la 1iraIrie.
L'insecte -%'(er bourdonîne arec atiOur
Mon 1)1.1%u quand touit se re% fille à la %le,
il est bien djur de partir sans retor f

i.'agneau Iondit Pur l'herbe î riniarenière,
Un sert feuillage habille le, ramieaux
Chaud tris do rliai l "rile inuit ..t'Or rô%vre,
LI 'noe béni, que les rn'oua mont Inu!%tx
-Et ruei je tueurs,.lnîsen'ibie nture.
P'our mua doeuleur tu n'*ai dunc las, l'égard
Fit revatant cette t.elle parure,
'rien, lu gaia.eî.t Cie.'tci,~ deinàllrt i

irat i nnî de niai :de toii nion anu e' csrliu
IlMii auijourd'hnui, toit éclainne fait rulai
Iélas 1 je sols le rulsacut damsve la pîlaine
lrlserj.yella son tortleau de cristal
M15h le cercueil qui ta cou% ri r ma coetdre,
oh ,u cin s. ii.I A',ilnrr .. il iarine. noer.
Dans le p.iyè où je n<o situe de3ce.jtîîre.
Aucun ikatîn, là, L'e 3u.m.sdc au soi

Ge.ntil oisê'aut, ialtittt d'esporactce.
Achève e jlis:x 'e grarhi u l'erc'au
peuiîle'l 'lite afin qîue l'innocence
Dans quei 1 e.sjos bante muc iri .n .Leaul
D<jàjoenus é'tranger sur la terre..-..
Si danse ces lieux îionr jsomais le m'endors,
lin coeur tnit lieia't'l sur ta lbire'
Ou n'arme guère à %stester irsa. orta !

Eh ! bien, du moins, toi, petit oiseau, chante
sur le rameauii quii oe J..&î .,"itmger
Reste svec rîot i que ta ltainte touchante.
Après mia rouet anime ce verger '
-'a"ro exilé, poulrqîuoli cette tristesse.
pourquoi lde pleure; ton i s binnrcto'l*il
itanuis. phift1 te i' uligri r i i t opp.resse
V'ois ce beau ciel audeatus do l*exil !,

Frère i la mrort-qnanii la Fol l'illumine-
C est un ctîrmîn dtWvuttant suir le ciii.
Un noir serulier sous lie Allpes cheuilue:
Comme la mort ressemblle à ce tunneli
p'ar un vallon brunmeux dle la Savole
Vo ex d'abord entrer Ies voyngeurst..

muislo en sert salutaecjî.
Le carud soleil de l'Italie en fleursl

Lorsqe l'automne empourpras le feuIlloges
Au cmettère austère et dépouillé,
Siloucietîx, près dî,.ne cru:x auiage,
En autre enfant priait agooouil.

chadique sour, min à sa pric're,
espleurs disaient au malade. endormi

Qtu un bion ami, plus fidle qu un frre,
. uaqu'an tombeau % laile. son ami.
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Petit Séminaire de Québea I

Statistiquoes de 10) atint(e.. Pourquoi nious attar'der ? nîous avons
pr'omis (les Statistiques. l.es voici.

Aut Petit Séminaire <le Québec, pen-
Les ciffTre.s ont leur élu q ilee. Si datnt les 10 dlernières années, 1,-145 élè-

nous savons les interro,ýeî, ils se liàtt.iit vt's olit esaéleur forcies ei> septitûîîxe,
de répondre et redjuent les lîrtkielîx r'ci1 Irîitiètine et Netuvième ; 193 onit ter-
seignenents qu'ils sont hîeureux 'de lé- inté leur., études :suit unie noye.lne de
gutîr à notre histoire. 1:11 (lui ootmnenit et dle 19 qui finli-

Lecteurs bén6voles, dix génêi'ationsi niseut.*
d'écoliers vont être 6voqtxiCes sous )'o-, Y a-t-il a--bez die jeunes ealladieîis-
regards :les généraîtions qîli se suiccèdent f'rançais qui compjlètenit leur cours clabbi-
au Petit Séminaire (le Qîîéb±c, depuis sique?
1867 jusqu'à 1877 : dépoIuillées de leurs Question qui touche à la ilitîe'rtioi) bo-
charmes, leurs personnalités s'évanoui- ciale elle-même.
ront pour faire place aux simnples nomi- Qu'arriverait-il, si chaque aimîée, une
bres qu'elles représentenît :elles 'r'oî,> iiaîi,-oti d'éducation, à1 elle seule, fouu'nîs-
a pparaitî'ont sons les ariJt., dthîrsrt. ,ait h la prrovince de Québec, il îîle nIoyelî-
dizaines, <le ,ziitainies, (le miilliers alto- ile de 14-i jeunes gens qlui auiraienît
nlynes :que vous diront-elles; ? vous gagué leur Inscr'iption ou leur Biaccalau-
allez bientôt l'apprendre. i'éaîtt ? Qu'arriveraîit-il, si. à cette moyen-

Mais avant de leur Lî~rla par'ole, nie, il fallait ajouter la mîoyrennîe I'ourilie
nous devons l'avotier ave canîdeuir, pu ,r 12 autres sémniiinirt-'s'ou col )e
d'une fois il a fallu nons faire violence Chaque mois (le juillet laneriait aul sein

pornous laisser absorder par (le froids (le la bociété, ne petite arinée de à là 600
calculs. Coinlt, cil tIft.t, contemphler jeuineî gens quîi toits tendr'aienît à zce cou-
cette longue procession d'ê!ê'res, sansb quérir, bous le soleil de notre patr'ie, unme
remplir notre âmlie (les mille et mille jposition sociale. Leclergê,jc leveux bien,
souvrenir's que r'évreilait leur passage? lie refuî,,,rtit pas <le dilater esrangcs.
Ici, I .in d'eux se v'oit tt-cuparrêté -. Maib rettratetut toujours de trèb-ut(.uui-
la tombe s'oure sons ses pis e.t cusevelit bîe~sapmaimsaux jrofessb;iiî libt,-
toutes ses eléacs es rêves (lu plus raIes. Car, parmni ceux qui ont termnée
brillant avenîir. çà et là1, le long dle lt leurs5 cours, comubienx retournent aux oc-
route, des calonnes bri.sées, et, immîobile 1cupat>iouns <le leurb jières ? .1 l'iîîdubtrie ?
auîprs dle chacune d'elles, un inconstanut aticommiierce? à l'agricil tutre ? De 1867
ou un t'n gcdu devoir : l'amertume 1à 1877, un seujl des 193 finissants a eu
dans l'âme, ils regrettent, mais trop tardl, le courage dle se faire agriculteur : le
de n'avoir pas parcouru la carrière jus- cuae lemtnu
qu'it sa dernière limite. Et j'en entends démiontre qu'il un faut pouîr te penflcher
un qui nie dit: qui sait si dans mua pe- sur le'sol lorsque, p)endant 9 à 10 aîîs,
tite giberne de jeune soldat, je n'aurais on s'est penché6 sur les livres; il en faut
pam finji par trouver, moi aussi, mon pour manier le hoyau et la ch'larrue, lor.-
bâton dle naréc>hal ? Puis se succède' que perdant toute sa première jeu-
l'élite de notre petit peuple, c'est-à-dire nesse on a tenu une p~lume à la main.
cette catégorie d'élèves qui, grâtce à Dieu,. Aussi presque tous les jetunes gens ui
conservent, pendant tout leur cours, et ne se consacrent lias à l'Eglise velent e-
portent brillante sur leur front la triple venir avocats, médecins, notaires oit Ob-
auréole de la vertu, du talent et dle la tenir une place dans les bureaux (le 11os

constanîce. Que dire de ceux qui déjà ministères publics.
sont mêlés aux luttes de la vie? Les Or, de l'aveu de toits nos hommies
voilà prêts b;entôt à siéger dans le con- sérieux, notre société possède assez de
8cil de la nation. Ce n'est ni le vouloir.mdcnto d'vas et de notaires.
qui leur manque, ni la capacité': encore A tîgmenter leur nombre ce serait vouloir
un an, deux ans, et il faudra que leurs 5rabaisber leur noble profession puis-
concitoyens rendent hommage àl l'hono- quo evratbettolg ed r
rabilité de leur vie et aux talents qu'ils leur exercice pour courir après la fortu-
ont reçus de la Providence! ne. Que dire des chercheurs de places ?


